
Cher.es membres de la communauté universitaire,

   Étudiante en 2éme année de licence d’Histoire et je vous présente aujourd’hui ma candidature à la
vice-présidence étudiante de notre université.

   Membre de l’Union Etudiante Rouen depuis plus d’un an et aujourd’hui élue à la CFVU Lettres et
Sciences Humaines et STAPS, je souhaite défendre plus ardemment encore une université
engagée, écologique et inclusive. J’aimerais également travailler avec les concerné.es soit les
étudiant.es, les membres du personnels, les professeur.es ainsi qu’avec leurs associations
syndicales et leurs représentant.es élu.es.

   Au cours de ma dernière année universitaire j’ai pu constater qu’un certains nombres
d’évènements marquants ont touchés l’Université de Rouen Normandie. En effet, nombre
d’étudiants et étudiantes se sont insurgé.es et mobilisé.es face à la possible fermeture de leurs
pôles documentaires. D’autres encore ont manifesté leurs désaccords face à la complaisance de
l’université de Rouen Normandie envers le génocide palestinien en cours. De plus, la précarité
étudiante ne cesse de s’accroitre et de toucher plus durement les étudiant.es ce qui constitut leur
principale préoccupation. 

   La jeunesse aspire donc à de profonds changements. Je souhaite donc porter cette voix et agir du
mieux possible en ce sens. Je suis bien consciente qu’à notre échelle les marges de manœuvre sont
limitées, qu’on ne pourra pas définitivement éradiquer la précarité étudiante, et les injustices. Il est
cependant possible de mener des actions pour limiter notre empreinte écologique, la précarité
étudiante et ne pas rester impassible face aux injustices. Au niveau structure il est possible de
réduire l’empreinte carbone de nos établissements, encourager et soutenir les recherches
pluridisciplinaires dans le domaine des limites planétaires. Nous pouvons former les étudiant.es aux
enjeux de la bifurcation écologique, multiplier les aides FSDIE et réduire les délais de versement des
aides pour lutter contre la précarité étudiante et accompagner les projets étudiants et lutter contre
les formes d’inégalités. Enfin il faut également mettre en place un grand plan de sensibilisation et de
lutte contre les VSS, véritable fléau contre lequel il faut agir. 

   C’est donc avec cette volonté que je souhaite vous représenter et agir pour que l’Université de
Rouen Normandie soit une université de bien-être et de respect envers les Humains et la Nature.

Respectueusement, 

MAZEL Mathilde
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L'université de Rouen Normandie doit s'engager à accompagner l'ensemble des étudiant-es validant
une Licence à obtenir un master, s'iels n'en obtiennent pas après l'épreuve de sélection organisée par
la plateforme opaque Mon Master. L'Union Etudiante Rouen a obtenu l'inscription de quelques
étudiant-es dits "sans master". Le droit à la poursuite d'étude est un réel enjeu, il n'est pas acceptable
que nos étudiant-es soient laissé-es sur le carreau quand iels ont validé une Licence et souhaitent
obtenir un Master.
Je souhaite également que notre université soit un espace mobilisé dans la mesure du possible contre
la casse des services publics et qu’elle se dote des moyens de sa politique.

Enfin je souhaite que notre université soit un espace qui voit au-delà de ses frontières et qui se
montre engagée contre les injustices et atrocités dans le monde. En effet je souhaite que nous
cessions d’être silencieux et impuissant face au génocide des palestinien.nes et face aux atrocités
que subissent les habitant.es du Moyen-Orient. Nous ne pouvons certes pas le faire cesser mais
nous pouvons afficher notre soutien aux peuples opprimés et aux victimes quelle qu'elle soit. Enfin
notre université doit ouvrir des DU pour accueillir les étudiant-es résident dans des zones de
guerre, mettre fin aux financements d’entreprises qui participent aux efforts de guerre. 

Je souhaite également agir en faveur d’une université qui soit solidaire et inclusive. Pour ce faire
j’aimerais renforcer les dispositifs de lutte contre toutes les formes de discriminations car
personnes ne devraient souffrir et se sentir mal en raison de son genre, orientation sexuelle,
origines, religion, physique etc. On peut, par exemple, proposer des séminaires pour sensibiliser
davantage les étudiants et étudiantes face aux discriminations.

   Nous souhaitons donc une université du bien-être pour toutes et tous. En effet se sentir bien à
l’université contribue à la réussite. Les étudiant.es doivent pouvoir venir étudier à l’université sans
avoir peur de se faire discriminer ou de ne pouvoir agir si c’est le cas. Par ailleurs un trop grand
nombre d’étudiant.es souffrent aujourd’hui d’anxiété et de dépression. Nous souhaitons que les
étudiant.es dans ces situations puissent plus facilement trouver une oreille pour les écouter et les
aider.

En effet, nous souhaitons que davantage de psychologues soient présents pour que les étudiant-
es en ayant besoin puissent facilement trouver un interlocuteur spécialisé. Par ailleurs j’espère
pouvoir soutenir et développer les associations étudiantes qui proposent des services d'écoute et
d’aides anonymes par téléphone. Ce genre d’aides gratuites peuvent être bénéfiques pour les
étudiant-es souhaitant parler de ce qu’ils ont sur le cœur sans craintes. Par ailleurs, les étudiant–
es peuvent également s’y engager pour répondre et servir d’oreille attentive. En définitive, ce
genre d'initiative profite à tous les étudiant-es et il est important de les soutenir. 



  De plus, il est également important de soutenir les étudiant-es en situation de handicape
en s’assurant que ceux-ci obtiennent toujours leurs aménagements d’études et d’examens si
besoin est. Mais également de faciliter, fluidifier, certaines procédures. Enfin il est également
important de s’assurer que ces étudiant-es ne soient pas victimes de discrimination en
raison de leurs handicape et faire en sorte qu’iels soient intégrer à la vie sociale de
l’université. En effet, certains étudiant–es en situation de handicape n’arrivent pas toujours à
s’intégrer et se retrouvent isolé-es. 

   L’environnement d’études a par ailleurs un impact sur le bien-être, les conditions de travail
et donc sur la réussite des étudiant-es. C’est pourquoi il est important que des espaces de
détente soient crée et que nos espaces de travail, soit eux, préservés et même améliorés.

 Nous devons aussi agir en faveur d’une préservation et même d’une amélioration de nos
conditions d’études. En effet depuis l’année dernière des étudiant et étudiantes dont moi se
sont mobilisé.es afin de lutter contre la fermeture des pôles documentaires qui prodiguent
des espaces calmes, isolés et conviviaux pour étudier. En effet, certains étudiants préfèrent
travailler dans ce type d’espace plutôt que dans la grande BU qu'iels jugent trop grande et
bruyante entre autres. La fermeture des pôles les priveraient de cet espace adapté pour
eux. Par ailleurs, la fermeture des pôles entraînerait la perte d’emplois étudiants pourtant
essentiels si l’on veut que notre université soit une université solidaire. Nous voulons donc
qu’à l’avenir les étudiant-es aient le choix de l’endroit où ils souhaitent étudier.

 L’amélioration de nos conditions d’études passent également par la rénovation de nos
bâtiments. J’ai pu constater que des travaux ont été effectués au niveau des amphithéâtres
qui jouxtent le bâtiment Lavoisier. Cette rénovation montre qu’il est possible d’agir contre la
dégradation de certains bâtiments. Je soutiens donc l’idée d’une rénovation des
amphithéâtres STAPS, LSH et SHS et d’autres si le besoin se fait sentir.
 

Souhaiter la rénovation de certains bâtiments c’est agir en faveur d’une université éco-
responsable. En effet, certains de nos bâtiments sont des passoires thermiques. C’est
pourquoi je souhaite qu’un diagnostic énergétique soit fait afin de pouvoir caractériser le
problème et ainsi pouvoir voir ce qui peut être mis en place pour lutter contre. De plus, je
souhaite que nos campus soient plus vert afin d’apporter du bien-être aux étudiant.es via les
îlots de fraîcheur naturels que cela produira en plus de favoriser l'absorption du CO2 émis.
Par ailleurs, il me semble important de faciliter la venue à vélo des étudiants et étudiantes en
mettant en place plus d’espaces pour le stationnement des bicyclettes. Enfin j’espère pouvoir
travailler main dans la main avec le CROUS pour améliorer l’offre en matière de repas
végétariens notamment ceux à emporter. 


